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La Marche Pour l’Eau 2017 

Du jeudi 14 septembre au samedi 16 septembre, les 
conférences proposées furent d'une grande qualité et 
suivies par un public intéressé de 60 à 80 personnes. 

o Jean-Luc Touly nous a dévoilé les montages 

financiers du marché de l'eau sur le dos du 
contribuable au bénéfice des actionnaires de 
Véolia. 
 

o Bernard Lachaud a dressé un réquisitoire sur la 
gestion de la ressource en eau de notre 
département avec l’exemple du captage du 
Porche qui alimente Bourges et son 
agglomération.  
 

o Christine Combe nous a apporté 
d'impressionnantes et salutaires initiatives 
prises par la ville de Lons-le-Saunier. Aurélien 
Vernet, collaborateur du sénateur Joël Labbé, 
nous a expliqué la conception, la naissance et la 
mise en œuvre de la loi « Zéro pesticide ». 
 

o Les docteurs Pierre-Michel Périnaud et Joseph 
Mazé nous 
ont livré leur 
combat dans 
le Limousin 
contre les 
pesticides et 
les 
perturbateurs 
endocriniens dont ils nous ont démontré leurs 
effets délétères. 

Par contre, force est de constater le peu de 
participants aux randonnées (à pied et à vélo) des 
vendredi et samedi. Les repas conviviaux ne connurent 
pas non plus le succès escompté par les associations 
organisatrices et exposantes.  
 

Pourtant, notre Marche Pour l'Eau 2017 fut une 
réussite par l’importante couverture médiatique 
(France Bleu Berry, France-Inter, Radio résonance, le 
Berry-Républicain, la Marseillaise de l'Indre, France 3) 
et la reconnaissance venue des Instances Régionales 
de gestion de notre ressource en eau par une série 
d'articles dans le Berry-Républicain dès le 21 
septembre.  
Et, comme à son habitude, ce journal trompe un public 
peu averti en s'affichant comme un fidèle serviteur de 
la parole officielle jusque dans ses contrevérités. 
 

Nos brefs commentaires de ces 

articles 

Article du 21.09.2017 : « D'où vient l'eau potable du 
sud du Cher ? »  
o Simple démonstration technique du 

fonctionnement de l'usine de Chamblau 
traitant l'eau de la retenue de Sidiailles à des 
fins de consommation humaine.  

o Aucune réflexion sur le recul pour la protection 
de ce barrage suite à la contestation par la 

Chère adhérente, cher adhérent, 
   La rentrée 2017 de l'AVEC s'est matérialisée par la deuxième Marche Pour l'Eau, symboliquement inscrite dans les 

journées du Patrimoine, et a suscité une réaction des Pouvoirs Publics dans la presse qui démontre implicitement 
l'importance de cet événement et la pertinence de nos propos.  
En ce quatrième trimestre, nous continuerons à répondre aux nombreuses sollicitations d’intervention. 
Des associations berrichonnes et un syndicat paysan soutiennent et participent à nos actions. 
Certains voudraient nous voir plus souvent croiser le fer contre les pouvoirs publics devant la justice mais trop 
souvent sans s'y engager personnellement. 
Je vous souhaite bonne lecture de tous ces sujets en attendant de vous retrouver sur nos actions et certainement à 
notre prochaine Assemblée Générale fin janvier 2018 pour étoffer notre équipe et impulser ce dynamisme qui vous 
tient à cœur. 
Très amicalement, 
Willy Béteau  
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FNSEA des mesures de protections envisagées 
par les préfectures du Cher et de l’Allier. 

o Pas un commentaire sur cette délégation de 
service public à la SAUR. Il est vrai qu'aucun 
journaliste du Berry-Républicain n'était venu 
écouter Jean-Luc Touly, certainement de peur 
d'en apprendre trop et de devoir ensuite faire 
son métier. 

o Pas un commentaire sur les « produits de 
floculation » ; un journaliste présent le samedi 
soir de notre Marche Pour l'Eau aurait appris 
les méfaits de l'aluminium sur la santé, métal 
composant ces produits de floculation  

o Enfin, aucune réflexion sur l'origine de la 
pollution entraînant la panoplie de traitements 
nécessaires à l'obtention d'une eau aux 
« normes » françaises (50 mg/L) mais non 
conformes aux prescriptions européennes 
(Union européenne, 25 mg/L norme sanitaire 
maximale préconisée). 

 
 
Article du 02.10.2017 : « Nitrates, pesticides, 
bactéries, quelle est la qualité de l'eau dans votre 
commune ? »  
 
o Avalanche de qualificatifs lénifiants 

(« globalement bonne, eau parfaite en terme 
de qualité bactériologique, note de 4 sur 
5 déjà en 2016») mais aucun commentaire sur 
les 8922 habitants du Cher qui reçoivent une 
eau non conforme, c'est-à-dire hors la loi en 
matière de bactériologie. 

o Malgré le titre de l'article, on apprend ensuite 
que les nitrates et les pesticides ont été 
« exclus du rapport », pour en fin d'article, lire 
que la commune d'Argent/Sauldre dépasse les 
50 mg de nitrates/L.  

o Pas un mot sur Mehun/Yèvre qui subit une 
« contamination chronique » par les nitrates et 
les pesticides  avec une eau distribuée par 
dérogations préfectorales successives depuis 
2009, contamination confirmée depuis août 
2015 par la Préfecture et l’Agence Régionale de 
Santé ! La fermeture du captage de la 
commune est d’ailleurs prévue à court terme. 
 

 « L'eau potable dans le Cher analysée »  
o Comment se fait-il que le journaliste du Berry 

Républicain n'ait pas consulté Internet pour 
s’enquérir du fait que FLUKSAQUA n'est pas un 
« organisme indépendant d'entraide en ligne » 
mais une officine créée par une filiale de 
Véolia ? 

o Comment se fait-il que le journaliste du Berry-
Républicain puisse écrire en complément 
d'information « créée par et pour les 
professionnels de l'eau » sans dénoncer cette 
contrevérité d'indépendance ? 

o Comment se fait-il que le journaliste du Berry-
Républicain puisse accepter, sans réflexion 
aucune,  que les données retransmises par les 
services préfectoraux soient celles d'un 
organisme inféodé à l'industrie de l'eau ? 

o Comment un journaliste indépendant (?!) peut-
il répéter que 29 captages sur 74 n'ont pas de 
périmètre de protection sans enquêter sur 
cette situation ? 

 
L'Association de Veille Environnementale du Cher a 
fait tout ce travail journalistique dans son diaporama 
commenté « L'eau du robinet dans le Cher » . Nous 
faisons le constat, nous proposons des solutions qui ne 
doivent pas se borner à une fuite en avant curative.  
La prévention et des changements radicaux de 
pratiques doivent être mis en œuvre.  
C'est possible, la ville de Lons-le-Saunier nous en a 
fait la réconfortante démonstration et cela passe en 

priorité absolue par une gestion municipale, par une 
reconquête des savoir-faire et par un 
accompagnement technique rigoureux, bref, par un 
courage politique exemplaire. 
 

 

Un grand merci à celles et 

ceux pour leur soutien lors 

de la Marche pour 

l'Eau 2017 : 

o Mon Cher Vélo, pour son 
engagement à nos côtés au cours de 
la marche du samedi, 

o ABSSICES, pour la confection des 
repas bio et conviviaux des vendredi 
et samedi soir, 

o Confédération Paysanne et 
ADDEAR (Association pour le 
Développement de l’Emploi Agricole 
et Rural) pour leur démonstration 
que des paysans soucieux de l'avenir 
luttent afin de préserver le bien 
commun, 

o Forestiers du Monde, pour la 
preuve concrète qu'il est possible de 
protéger nos captages par d'autres 
pratiques, 
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o Association Medina, pour nous avoir présenté 
son projet «EAU» dans la Bande de Gaza, 

o Artisans du Monde, pour avoir insisté sur la 
notion d'équité, 

o Nature 18, pour son intervention sur la 
continuité écologique des cours d'eau, 

o l'Association des Maraîchers de Bourges, pour 
leur exposé sur les marais et le captage Saint-
Ursin, 
 

o et la Biocoop, la Recyclerie du Haut Berry, pour 
leur soutien moral et financier,  

o le Conseil Régional et l'Agence de l'Eau Loire-
Bretagne, pour leur soutien financier. 

Un remerciement très spécial aux différents 
responsables de services et techniciens de Bourges-
Plus qui étaient prêts à nous faire visiter la station 
d'épuration et à nous commenter les problématiques 
des captages, sur leur temps de repos, mais se sont 
heurtés au veto de leur hiérarchie. 

 

La Marche Pour l’Eau est un 

Événement Eco Responsable 

L’AVEC engagée dans la Charte EER de la Région 
Centre Val de Loire a apporté un grand soin à 
l’information et à la gestion de ses déchets. Pour les  
200 participants : 5130 g, soit 26,65 g / personne, 
dont 7,05 g en déchets ultimes enfouis. 
 
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

L'AVEC et la justice 

 
Nous entendons régulièrement des voix s'élever au fur 
et à mesure de la démonstration des incompétences 
ou des compromissions de nos services d’État, et 
réclamer que notre association se pourvoie en justice. 
Il est évident que nous contestons vigoureusement les 
options souvent retenues par les Pouvoirs Publics.  
Il est certain que nous pouvons pointer des 
dysfonctionnements dans ces institutions.  
Il est facile de prendre en défaut les instances 
officielles sur les résultats par rapport aux objectifs 
annoncés.  
Tout cela doit être scrupuleusement noté et porté à la 
connaissance des citoyens, ce que nous faisons  
consciencieusement ; mais cela ne constitue pas un 
contentieux permettant d'engager le fer sur le plan 
judiciaire. 
Nous l'avons expérimenté dans le dossier des « Boues 
d'Achères »; la justice ne se préoccupe pas de savoir si 
nous avons raison sur le fond pour l'avenir de 
l'humanité, elle se contente de statuer sur la 
cohérence d'une décision par rapport à la 
réglementation existante.  
 

 
Là où nous dénonçons une atteinte à la santé ou à la 
pérennité de la ressource, la justice nous répond en 
terme de conformité à telle ou telle réglementation ou 
norme. 
Or, c'est bien là notre préoccupation majeure : 
o non pas nous épuiser en combats juridiques 

perdus sur le fond, même s'ils peuvent dans les 
meilleurs des cas, être gagnés pour une part sur 
la forme,  

o mais changer de paradigme en adoptant 
d'autres approches problématiques (le 
préventif plutôt que le curatif), en changeant 
les réglementations (exemple de la loi Labbé), 
en prônant le courage politique (exemple de 
Lons-le-Saunier, et d'autres que nous pourrions 
citer). 

Pour atteindre ces objectifs, notre action 
d'information de nos concitoyens est quotidienne afin 
que chacun puisse prendre en main son destin : 
répondre par la contestation face à des prises de 
décisions iniques, transmettre l'information, inciter 
nos élus à prendre les bonnes décisions et donc, en fin 
de compte, élire les bonnes personnes aux bons 

 Plus de photos sur le site de l’AVEC 
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postes sans se laisser berner par la musique répétée 
du vote utile. 
Bien sûr, si un dossier suffisamment solide avec des 
arguments forts et concrets nous est présenté, y 
compris dans son volet financier  

(ester en justice, c'est engager chaque fois des 
dizaines de milliers d'euros), nous ne refuserons pas 
son examen. 
Mais nous refuserons le simple conseil sans 
lendemain.  

 

Mardi 10 octobre 2017  

Au  lycée agricole du Subdray 

 
 
 

Invités par un professeur, 
nous avons présenté notre 
conférence à des élèves de 
Terminale S intéressés qui 
ont suscité un débat animé. 

 

 

 

Dimanche 19 novembre 2017  

à 16h 30 à Brécy, film « DEMAIN » 

dans le cadre de la Semaine 

Européenne de la Réduction des 

Déchets (18 au 26 novembre) 

 

Jeudi 14 décembre 2017 

A Vierzon toute la journée, 
 

Schéma Directeur d’Aménagement 

et de Gestion des Eaux 

Rencontre : 
« Comment communiquer, sensibiliser sur le 
Sdage ? » 
L’agence de l’eau Loire-Bretagne vous propose de 
venir vous informer et échanger sur l’avancée du 
Sdage 2016-2021 et préparation du prochain Sdage 
au centre des congrès de Vierzon (18), rue de la 
Société Française.  
 
Au programme de cette rencontre :  

o S’informer sur la mise en œuvre du Sdage 
2016-2021 et la préparation du Sdage 2021-
2027.  

o S’informer sur l’élaboration du projet de plan 
d’adaptation au changement climatique.  

o Echanger et mutualiser les expériences de 
sensibilisation du public et de pédagogie autour 
des enjeux du Sdage.  

Voir le programme prévisionnel et s’inscrire en ligne. 
http://www.eau-loire-bretagne.fr/les_rendez-
vous_de_leau/les_rencontres/prochaines_rencontres/
Inscription_Sensibiliser_Sdage 

 
 
 
 
En partenariat avec La Communauté de Communes 
des Terres du Haut Berry qui organise la projection-
débat du film « Demain », des adhérents de l’AVEC, 
acteurs locaux dans le développement durable 
parleront de leurs réalisations (panneaux thermiques, 
chaudière à granulés, panneaux photovoltaïques, 
maraîchers bio, monnaie locale). 
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